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ÂOTUÂLITES

L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR AUX UNIVERSITES D'ALLEMAGNE (i)

Par li. EUGÈNE ST-JACQUES,

Professeur agrégé -à l'Université laval, Chiruirgienl de i'Hôtel.Dieil de Montréal.

L'èleinent le plus nécessaire .1 unte nation
civilisée, c'es-t l'instruction putbliquie.

Le g,énie des peuples explique leur destinée, - comme le tan-
périanent et le caractère font l'homme et sa carrière.

Ouvrons l'histoire. - Interrogeons la tradition, consultons les
parchemins roussis, scrutons chroniques et mémoires, - pour
savoir le passé de touts ces pays qui constitupnt aujourd'hui l'Em-

pi"Allemand.
La vallée du Rlhin, les montagnes de la Bi>Âiêrne, les forêts de la

Thuringe, les plaines de la Prusse, -ont-elles un passé'?
De même quje le présent laisse entrevoir l'avenir, - ainsi le

passé6 explique-t-il le présent. Et c'est lui qui nous montrant
lévolution deé l'esprit allemuand va nous faire comprendre la men-

talité actuelle et la vie universitaire de l'Allemagne.
Que nous apprend-il?
(1) Cette étti<b est la preinière il'unips é.in de trois suir les- Université; d'Alleimagnie, d'Angleterre

et (le Francee, et lesinuntsuipérieujr eni ces pays. Ils offrenit chacuni certains atvantages que1 ne
poiqd, a le voisini, et de cette c (prIso o itiétlicdles variées pourront être déduites dles con-

clusiolis, quii ne seronlt pats sais offrir qiuel.qtt'iiitét. - (B. St-J.)
'Ct,îifr(r,'ce 'levanit les mlemibres de la Société lMédicale dle ?aonitréatl, séance dut P janivier 1906.


